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Gournia (l) 

A mi-chemin entre Kalo Khorio et Kavousi, au fond du golfe de Mira-
bello, à un quar t de mille de la mer , s 'élève la peti te acropole de Gour-
nia, commandan t la route côtière qui, quelques cen ta ines de m è t r e s 
plus loin, à la baie de Pachyammos , b i furque , vers Sitia d ' u n e pa r t , de 
l 'autre , à t ravers l ' i s thme, vers Hiérapétra . Cet i s thme, qui p e r m e t d'évi-
ter les caps tempétueux de la Crète orientale, a dû être le t h é â t r e d ' u n 
des plus anciens por tages entre l 'Europe et l 'Afr ique . C'est au d é b o u -
ché de la route d 'Hiérapé t ra sur le golfe de Mirabello que S l r abon place 
Minoa et il y a lieu de croire que le nom de Minoa fu t d o n n é p a r les 
anciens Crétois à toutes les ruines préhel léniques , comme leurs descen-
dants d 'au jourd 'hu i appel len t « Helléniko » tout ce qui leur pa ra i t p lus 
ancien que Γ « Enetiko », l 'époque vénit ienne. Au sud du golfe de Mira-
bello, on peut hési ter à appl iquer ce nom soit à Kavousi (à mi -chemin 
ent re l 'Aphendi Kavousi qui, à 1.500 m., domine le Lassithi et la baie 
de Pseira) aux environs duquel Miss Boyd a fouillé un pa la is , un v i l -
lage et une tombe de la fin de l 'âge du bronze, soit plutôt à Gourn ia , 
au fond même du golfe. Là, au-dessus d 'un vallon auque l sa r e s s e m -
blance avec une auge (gorni) a p robab lement valu son nom de Gournia , 
sur une colline dénudée qui domine le débouché dans la m e r d 'un 
petit tor rent , Miss Boyd et ses col laborateurs ont déblayé, en trois cam-
pagnes (1901, 1803, 1904), le mieux conservé des é t ab l i s semen t s du 
Minoen Récent. Les rues , pavées en pierres usées pa r la mer , sont 
larges en moyenne de 5 pieds et font place à des g r ad ins p a r t o u t où 
la montée est t rop raide. Tous les murs sont en pierres non taillées 
mais habi lement a jus tées et fortifiées par des pou t re s et t r averses de 
bois; les br iques c rues formaient la part ie supé r i eu re des m u r s et 
toutes les cloisons in tér ieures . Vers la fin de la g rande pé r iode de la 

(1) HAHRIET BOYD I I A W E S avec la collaboration de BLANCHE E. WILLIAMS, R. B . S E A G E B , 

EDITH H. HALL. Gournia, Vasiliki and other prehisloric sites on the Isthmus ο ! Hier a-
pelra, album de vn-60 p., 44 fig. et 23 pl. dout 11 en couleurs, publié par The Ameri-
can Exploration Society de Philadelphie (Université de Pensylvanie). Ou ue peut que 
déplorer l'incommodité de cet album long de 0m,80 et l 'exagération de son prix. Ce 
double inconvénient empêchera les résultats de ces importantes fouilles d 'être aussi 
cocnus qu'ils le mériteraient. 
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ville, les p ie r res dev iennen t assez fortes pour qu 'on puisse qualifier 
l ' appare i l de cyc/opéen. AGourn ia , comme à l 'Héra ion d 'Argos et à Phy-
lakopi de Mélos, cet appare i l , considéré jad is comme primit i f , est rela-
t ivement t a rd i f ; il imp l ique , en effet, des progrès mécaniques consi-
dérab les ainsi q u ' u n e t r anformat ion sociale qui met le t ravail de la masse 
à la disposi t ion d ' une oligarchie. On comprend que ce soit alors que 
l ' a r ch i t ec tu re du Palais a t te igne la perfection avec ses assises régulières 
de blocs b ien équa r r i s . Les por tes et les baies servant de fenêtres sont 
cons t ru i tes avec j a m b a g e s et l in teaux ; le sol du rez-de-chaussée est en 
t e r re b a t t u e , le p la fond en roseaux couverts de plâtre sou tenus par de 
for tes t raverses de bois . Pour aider à suppor te r l 'étage supé r i eu r , on ne 
se ser t d 'abord que de piliers car rés en maçonner i e ; les colonnes rondes 
en bois ne leur succèden t qu 'au M. R. I. (1). Les toits semblent avoir 
été p la t s . 

L 'ensemble des ma i sons fo rme un rectangle i r régul ie r d 'environ 
450 m è t r e s N.-S. s u r 120 E. -O. Le palais se t rouve au Sud, à la part ie 
la plus élevée, occupan t le même espace qu 'une douzaine des maison-
ne t tes vois ines ; aussi g rand que ceux de Phylakopi et de Palaikas-
tro, beaucoup plus pet i t que ceux de Phaistos et de Knossos, il présente 
p o u r t a n t les m ê m e s é léments que ce dernier : chambres desservies par 
des corr idors mul t ip les , a l ignement de magasins , piscine, cours pavées. 
Devant s ' é tend une g r a n d e place ou cour, entourée d 'un m u r ; au 
mil ieu de sa face N., ce m u r est in te r rompu par une chapel le . A cette 
chapel le semblen t abou t i r les deux grandes rues qui , l 'une à Ι Ό , 
l ' au t re à l 'E., e n t o u r e n t la peti te ville; elles sont en pente assez raide, 
souvent en escal ier . La ville appara î t au jourd 'hu i telle qu 'el le existait 
lors de sa des t ruc t ion , vers 1500. Cette des t ruct ion est contemporaine 
de celle de Pa la ikas t ro . Mais la présence à Gournia d 'out i ls en bronze 
qui manquen t à Pa la ikas t ro et d 'aut res indices semblent indiquer que 
les hab i t an t s , au con t ra i re de ceux de Palaikastro, n ' eu ren t pas le 
t emps de l ' évacuer . Deux cents ans plus tard, Gournia connut une nou-

(1) 11 n 'est pas inutile de rappeler la chronologie qui paraît aujourd'hui la p lus 
probable : 

3300-2500 Minoen Ancien, Ire-Ve dynasties. 
2500-2100 Minoen Moyen I, VIe-XIe dynasties. 
2100-1900 Minoen Moyen IIe, XIIe dynastie. Premiers palaisde Knossos et Phaistos. 
1900-1700 Minoen Moyen III, XIIIe-XVIe dyn. Débuts de Gournia et du 2" Palais 

de Knossos. 
1700-1550 Minoen Récent I. Les Hyksos, XVII0 dyn. Apogée et destruction de 

Gournia . 
1550-1350 Minoen Récent II (proto-Mycénien), XVIII0 dyn. Deuxième palais de 

Knossos et de Phaistos. 
1350-1200. Minoen Récent lit (mycénien), XIXe dyn. Réoccupation et 2° destruc-

tion de Gournia. 
1200-1000. Période achéenne (M. R. IV ou submycénien), XX°-XXIe dyn. Der-

niers remaniements de Knossos. 



VARIÉTÉS. 611 

velle ère de prospér i té ; l ' emplacement fu t réoccupé pour ê t re r u i n é 
défini t ivement à la fin du Minoen Récent UI (v. 1200). 

Le plus grand intérêt des fouilles de Gournia vient de l ' abondance des 
objets d 'usage courant qui y ont été t rouvés. Nulle pa r t , on ne p e u t se 
faire une idée p lus claire de la vie journal iè re d ' u n e pet i te cité 
minoenne . Et les condit ions sont si bien restées les mômes d a n s ce 
coin de la Crète que , pour comprendre le rôle de la p l u p a r t des usten-
siles et outils, le mieux est d 'al ler voir dans les villages vois ins . C h a -
cune des planches de la publ icat ion américaine cont ient les spéc imens 
les p lus caractér is t iques d 'une série d 'obje ts avec l ' expl ica t ion en 
r ega rd . Nous nous borne rons à indiquer le contenu de c h a q u e p l a n c h e 
en a jou tan t quelques r emarques pour les quest ions qui i n t é re s sen t p a r -
t icul ièrement L'Anthropologie. 

Pl. I. Bassins à robinets , canal d 'écoulement ou robine t , p resso i r s à 
huile, pièces des t u y a u x d'argile qui les des se rven t ; e n t o n n o i r s ; pithoi 
et j a r r e s de toute taille. 

Pl. II. Marmites, r échauds , l ampadères (en pierre) , égout to i rs , pet i t s 
vases et écuelles de toutes formes . 

Pl . III. Pesons, hache t tes polies, mar teaux , pi lons, mor t i e r s , pa le t tes 
pour broyer et pour recevoir les couleurs, r abo t s à p lâ t re , moules de 
pierre pour hache t tes et poinçons, formes pour chaussure (haut . 15 ,5 ; 
long. 15,5 [19 env. en ré tabl issant l 'extrémité cassée] ; larg . 4 ,5 au 
t a lon ; 6,5 à la naissance des doigts). 

Pl. IV. Poinçons et hachet tes à manche effilé; scies et couteaux cour-
bes (peut-être que lques faucilles) avec rivets pour l ' e m m a n c h e m e n t ou 
avec par t ie amincie fo rman t manche ; haches doubles (de 0 ,11 à 0,108), 
pointe de lance à douille tubula i re (0,30); pinces, p l a t eaux de ba l ance , 
chaudron avec t répied , crocs, hameçons , alênes, p o i g n a r d s . On dis-
t ingue 4 types : 1, gross ièrement t r iangula i re comme ceux des sta-
tuet tes de Pe tsofà ; 2, le tr iangle, se renflant à la base et s 'eff i lant à la 
pointe, p rend l 'aspect d 'un poignard chypr io te sans t ige ; 3, a u lieu de 
devenir ainsi concaves les t r anchan t s deviennent convexes et la po in te 
s ' a r rond i t ; l 'ensemble prend un aspect fo l i i forme; 4, la base et la 
pointe s ' a r rondissen te t la par t ie centra le du t r a n c h a n t devient concave, 
d 'où un aspect de langue . C'est, je crois, le po ignard de ce t ype qu i , 
en se développant a donné naissance au cur ieux spéc imen du British 
Muséum (Guide to Bronze âge, fig. 121 ; un poignard p r e s q u e iden t ique , 
de provenance inconnue , se trouve à Rome, au Kircher iano, salle LIV). 
D'autre par t , ce sont sans doute les po ignards du type 2 qu i dev ien-
nent des épées du type mycénien en p renan t une tige qui se rv i ra d ' âme 
à la poignée; cette t r ans fo rmat ion est nécessitée p a r leur passage de 
0,15-0,18 à 0,36-0,37, a l longement qui se poursu i t dans les spéc imens 
du M. R. III à Zafer Papoura . L 'analyse a mon t ré que les hab i t an t s de 
Gournia se servaient de cuivre p resque pur lorsqu ' i ls vou la ien t avoir 

L'ANTHROPOLOGIE. — T . x x l . — 1 9 1 0 . 4 3 
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un méta l mal léable et tlexible (comme pour les chaudrons) , mais que , 
dans leurs outi ls , ils sava ient mé langer de 9,6 0 / 0 à 10,45 0 ,0 d 'étain. 
Le t r a i t emen t du minera i semble avoir eu lieu dans la ville même où 
l 'on a t rouvé deux bâ t imen t s qui para issent avoir été des forges. 

D'où vena ien t les m é t a u x ? Le cuivre a pu venir de l'île même. 
M1I1C Boyd-Hawes s ignale que, au tour d 'une forge ant ique, au lieu dit 
Chrysokamino , où la route de Gournia quit te la côte pour r emon te r la 
plaine de Kavousi , la roche envi ronnante contenai t du cuivre. Elle ne 
semble pas savoir que Mosso (1) en a parlé avec plus de détails ainsi que 
des minera i s de cuivre de Gozzo; mais , pour l 'origine de l 'étain, elle 
fait connaî t re un fait du p lus hau t in té rê t : dans un grand tumulus près 
d 'Asshkabad , à la f ron t i è re N. du Khorassan, la Pum-pelly Expédition 
aura i t recueill i en 1ΰ04 des vases semblables en forme et en couleur 
aux pet i ts « pots à crème » à grand bec trouvés dans la même saison à 
Vasiliki (Ajoutons que le Musée de Gonslantinople possède, venant 
d 'Angora , des vases de ce type). Dans un t u m u l u s voisin, un peu plus 
r écen t , fu t r amassé un sceau de pierre , identique à ceux du Minoen 
Moyen, avec h o m m e , lion, cerf et grifl'on (Zeits. f . Ethnol., 1906, 385). 
Des vases de m ê m e forme ont été mis au jou r à Yortan, en Mysie, qui 
connaî t le bronze comme l ' é tab l i ssement contemporain de Troie (2e ville) 
et ces vases sont connus en Crète dès le Minoen Ancien II. Donc, dès 
2500, — l 'époque de la s ta tue t te en bronze de Goudéa — des relations 
pa ra î t r a i en t avoir existé en t re le Khorassan et la Mer Egée. Or, le Kho-
rassan cor respond préc i sément à l 'ant ique Drangiane dont Strabon 
van te les mines d ' é t a in . Serait-ce leur métal qui serait venu former le 
b ronze crétois ? (2) On entrevoi t aussi que la légende qui faisait venir de 
l ' Ida phrygien les Daktyles de Crète pourra i t n 'être pas sans fondement . 
La perfect ion à laquel le on voit parvenir dès le début des ins t rumen t s 
auss i dél icate que la scie expl ique les t radi t ions qui en a t t r ibuaient 
l ' invent ion, pa r imi ta t ion du poisson-scie, à Perdix, fille de Daidalos, 
ou à Talos, double t du g rand méla l lurge dans tout ce qui intéresse le 
bronze . 

Pl . V. Moules, p r o b a b l e m e n t pour couler des reliefs en gesso duro : 
une tige de lys en i leurs (cf. le chef en gesso duro de Knossos avec son 
collier de (leurs de lys) ; l ' a r r i è re - t r a in d 'un m o u t o n ; une pet i te tête de 
chèvre et une g r a n d e tête de bœuf ; enfin une petite tête de chat (la 

(1) Le armi pii/ aniiche di rame ύ di bronza, Mémoires des Lincei, 1907/8; cf. 
mon c.-r. Rev. arch., 1908, II, 315. Depuis, Mosso a repris la question dans les 
chap. XV-XV1II de Le origini délia Civiltà MediÎeminea (Milan, 1910). 

(2) Il faut cependant rappeler que le plus ancien morceau de bronze daté est tou-
jours celui de lu pyramide de Médùm (date minima, 3000) élevée par le premier roi 
de la 111° dyn. Un relief peint du temps de la VIe a été interprété par M. M. Millier 
(Egyptological Researches, 190G, pl. I) comme représentant des Egéens important de 
l'étain en Egypte. 11 ferait venir l'étain des montagnes de Saxe et de Bohême. 
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plus ancienne représenta t ion européenne de cet an ima l avec la f r e sque 
du chat de H. Triada et une plaquet te d 'or de Mycènes). Belle sér ie de 
récipients en pierre : godets à essence et pet i ts vases à p a r f u m avec 
pétales, surface ciselée en pé ta les ; longs vases con iques comme ceux 
de la f resque des « por teurs de vases » ; bases t roncon iques pour rece-
voir des b ipennes ; g randes lampes à trois becs en pierre fai tes pou r ê t r e 
posées sur un piédestal . On semble avoir commencé pa r scu lp te r ces 
récipients en stéat i te , pierre spongieuse et facile à tailler qu 'on t rouve en 
Crète, près d'Arvi, près de Praesos et près de Malla. Après s ' ê t re ainsi fait 
la main, les ar t i sans de Gournia venaient se servir de la b rèche et des 
calcaires marb reux qu' i ls t rouvaient aux environs. 

Pl. VI-X et, en couleur , C-K. — La céramique c o m m e n c e pa r des 
tessons qui r emonten t au Minoen Ancien où domine le décor clair su r 
fond sombre et où ce décor se ressent encore du géomét r ique néol i th ique 
(survivances de la vanner ie) . Le décor prend de plus en plus de l iber té 
et de souplesse pour about i r , au M. M. II, aux chefs -d 'œuvre f loraux du 
Kamarès . Cruches à bec, vases à étrier, amphores , stamnoi, pet i ts pithoi, 
bols et coupes, par tou t gerbes ,branches , f leurs (surtout lys , i r is , glaïeuls , 
crocus) et spirales s ' enroulen t , le p lus souvent en b r u n ou en noir sur 
des fonds gris , roses ou orangés . Au M. M. III et su r tou t au M. Récent 1, 
bien que la variété des formes ne soit pas moindre et q u e l 'habi le té du 
pein t re s 'accroisse plutôt encore, tout commence à se s tyl iser et à se 
surcharger . Sur les vases à étrier et sur les vases en long corne t , carac-
térist iques de cette période, les spirales sont divisées en zones séparées 
pa r des bandes de pet i t s points, de hachu re s ou de chevrons inspirées 
pa r le travail du b ronze ; les points, les taches, et s u r t o u t les l ignes 
sinueuses qui se succèdent , para l lè les , de hau t en bas d ' un vase 
paraissent imités des vases de pierres du re s ; cer ta ins en t r e l acs p e u v e n t 
dériver de l ' imitat ion de filets j e tés sur des calebasses pour mieux les 
por te r . Malgré ce re tour aux formes géométr iques , le s en t imen t de la 
na ture n 'en reste pas moins très vif. Certains de ces ent re lacs , qui r a p -
pellent Yagrénon — le filet en cordelettes de laine — qu 'on j e t t e s u r 
Yomphalos, s 'ornent d 'une feuille de lierre aux angles de leurs mai l les 
(IX, 1, 3, 6, 7); les b ipennes ou bien a l te rnen t avec des tiges feui l lues 
(VIII, '26 I et K), ou bien convert issent leur m a n c h e même en t ige 
pareille i^VIl, 21 et p . 39), ou bien encore subs t i tuen t à ce manche u n e 
sorte de nœud qui rappel le le nœud de vie (ankh) égypt ien (IX, 28 b et 
le nœud combiné avec la tige, IX, 12 repr . en couleur dans G, 1). La 
seule au t re t race possible d ' influence égypt ienne est une sor te de lécythe 
en argile b r u n - r o u g e , tourné et poli à la m a i n ; inconnu jusqu ' ic i en 
Crète, il se rencontre en Egypte, no t ammen t dans une tombe du t emps 
de Tothmès III. Les deux chefs-d 'œuvre de la poterie de Gournia a p p a r -
t iennent à cette époque : un vase à é t r ie rs à col l a té ra l dont d e u x 
poulpes, au milieu d 'a lgues en b runs savamment dégradés , occupen t 
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tou te la panse t e in tée d ' u n beige foncé (pl. H) ; un rhy ton en forme de 
tê te de bœuf d ' u n admi rab l e modelé ; su r sa pe in ture b lanc éclatant qui 
imi te l ' a rgen t les t ra i t s se dé tachent en noir (pl. I). Toute poter ie 
d u M. R. il f a i san t dé fau t , il a fallu en conclure à l ' abandon de Gour-
nia p e n d a n t cet te pé r iode qui fu t celle du second Palais à Knossos et à 
Pha is tos . Q u a n d le site f u t réoccupé au M. R. 111, la cé ramique avai t 
fa i t encore des p r o g r è s t echn iques (argile mieux cuite, surface moins 
poreuse , adopt ion d e l à pe in tu re à l 'oxyde de fer) ; mais l ' invention 
a r t i s t ique pa ra î t épuisée s u r les vases à étr ier mun i s d 'un bec la téral 
qui semblen t avoir été a lo rs l 'art icle le plus en vogue ; ici, on se con-
tente de que lques l ignes géomét r iques ; là, on simplifie jusqu 'à les 
r e n d r e méconna i s sab les le décor végétal ou animal ; a i l leurs on se 
b o r n e à imi te r les modèles les plus faciles des bronziers . 11 suffit de 
c o m p a r e r au f ameux relief en faïence de l 'ant i lope a l la i tant ses pet i ts , 
chef -d 'œuvre du M. M. III, la vache et son veau d 'un des larnakes du 
M. R. III t r ouvés d a n s des t ombes voisines de Gournia pour apprécier 
quel le avai t é té la décadence de l ' a r t crétois dès avant l 'arrivée des 
Achéens ; ils n ' eu ren t qu ' à achever de le t r ans fo rmer au contact des 
é l émen t s n o r d i q u e s don t ils f u r en t les impor ta teurs . 

P l . XI. P a r m i les réc ip ien ts de pierre et de terre qu 'on vient de passer 
en revue, beaucoup devaient servir à des usages religieux : encensoirs 
à b rû l e r les p a r f u m s , corne t s percés à distiller l ' encens , kernoi pour 
recevoir les prémices , boutei l les de pèler in, tables de proposi t ion, 
socles à b i p e n n e s e t l a m p a d è r e s à b r a n c h e s , etc. Bien plus , tout un dépôt 
d 'ob je t s a y a n t t ra i t au cul te s 'est t rouvé dans la pet i te chapelle que 
nous avons s ignalée vis-à-vis du Palais . Le lieu et les objets du culte 
rappe l len t ceux de Knossos : déesse aux serpents f o r m a n t un fét iche 
en argile tout à fait p r imi t i f , le bas du corps représen té par un t a m b o u r 
circulaire, les b r a s levés à angle droi t p r e n a n t l ' apparence de ceux 
d 'une corne de consécra t ion , un se rpent s 'enroulant a u t o u r , un rond 
convexe m a r q u a n t le sein, un rond concave l'œil. Autour de la déesse 
on peu t r ep lace r des p igeons qui é la ient peu t - ê t r e placés sur sa tê te , 
une table d ' au te l c i rculaire à trois pieds, des vases cyl indr iques o rnés 
ex t é r i eu remen t de d e u x se rpen t s et de deux cornes de consécrat ion en 
relief, une g r a n d e corne de consécra t ion, une bipenne en bronze et une 
b ipenne en relief sur un pithos, un petit bouclier bilobé en bronze, des 
tê tes de t a u r e a u x en argi le , des coquil lages, enfin une s ta tue t te en 
bronze d ' h o m m e — un p r ê t r e sans doute — vêtu seu lement de la cein-
tu re à pan pha l loc ryp te et don t les cheveux forment des t resses si ser-
pen t i fo rmes qu ' on doit y reconnaî t re , j e crois, des s e r p e n t s ; il en se-
rai t de même d a n s les gros plis qui passent sur les j a m b e s pour about i r à 
l 'épaule d ' u n e pet i te déesse en é lec t rum. 

Les pl. XII et A-B (en couleurs) se r appor ten t aux fouilles de Vasiliki 
su r lesquelles un r a p p o r t p lus détaillé a été fourn i p a r M. R. B. Seager 
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qui a succédé à Mrs Boyd-Hawes à la tête de la mission amér ica ine en 
Crète (dans les Transactions of the free Muséum of Science and Art de 
l 'Université de Pensylvanie , II, 2 1907). Vasiliki est le p r e m i e r g ros 
village qu 'on rencon t re , à 1/2 k. au S.-E. de Gournia , en su ivant la 
route qui longe les montagnes qui dominen t à ΓΟ. l ' i s thme de Hié ra -
pé t r a . A mi - chemin ent re ce village et la rou te qu i cour t à ΓΕ. de la 
vallée, s'élève une éminence, Képhala, s ' aba issant en p e n t e douce vers 
le N. et l 'E.; à pic à 1Ό., elle por te les restes d 'un é tab l i s sement p r o b a -
b lement aussi impor tan t jadis que Gournia, mais que la dénuda t ion et 
la cul ture ont ru iné beaucoup plus. L 'é tabl issement pa ra î t avoi r été 
an té r ieur à celui de Gournia ; sa l r e période se place au M. Α. II, la 
2° au M. A. 111, la 3e au M. M. I. La 1Γβ période peut se subdiviser encore 
et, à en juger par les a rasement s des maisons (1) et p a r la dispari t ion 
de presque tout objet de bronze, il a dû y avoir trois des t ruc t ions . En 
dehors de quelques beaux couteaux d 'obsidienne, le p r inc ipa l in té rê t 
de Vasiliki est dû à sa poter ie . Au M. Α. II, on t rouve s u r t o u t des coupes , 
à pied plus ou moins élevé, en argile, grise, devenue noi re à la cuisson, 
polie à l 'os, incisées mais sans rempl issage blanc d a n s les incisions. 
Au-dessus appara î t la pe in ture fo rmant un treillis b r u n s u r un fond j a u -
nâ t re . Dans ces deux premières couches appara î t u n type qui a t t e in t 
sa perfection dans une 33 couche, type nouveau auque l le nom de Vasi-
liki méri te de res ter a t t aché . Ce sont de pet i ts vases à grosse panse et 
pied réduit , dont le bec, q u ' i l p a r t e d i rec tement de la panse ou qu ' i l ter -
mine le col, est tou jours t rès développé. L'argile rosée, t rès fine, a p r i s 
une teinte d 'o range ou de cuir fauve où la cuisson ( p e u t - ê t r e l ' app l i ca -
tion directe de charbon) a produi t de grandes taches qui vont du bronze 
au vert et au noir . Des formes semblables se sont t rouvées à Chypre et 
dans la 2e ville de Troie ; les vases p rédynas t iques de l 'Egypte a r r iven t 
au plus bel orange à bords noirs lus t rés . Mais les vases de Vasiliki , 
avec leurs te intes flambées qui rappel lent les p rodu i t s m o d e r n e s d u 
golfe Juan , restent uniques et on ne les a t rouvés encore qu ' en si pet i t 
nombre sous les é tabl issements de Gournia et de Pa la ikas t ro et dans les 
tombeaux qui en touren t la tholos de H. Tr iada , qu'on peu t laisser l ' hon-
neur de leur fabrication à l 'école locale de Vasiliki. Elle d i spara î t q u a n d 
commence le M. Α. III, r emplacée par une poterie à fond noi r o rné de des-
sins géométr iques (bandes, treil l is et volutes) en b lanc ( sur tou t bols s a n s 
anse ou avec simple m a n c h e et coupes sans pied) qu 'on r e t rouve , c o m m e 
la précédente , sous les plus anciennes maisons de Gournia. Enf in , d a n s 
la couche du M. M. I, le Kamarès s 'annonce pa r des coupes et des vases 
où le décor tend à p rendre la sinuosité des formes végétales et où l ' em-
ploi du jaune et du rouge à côté du blanc m o n t r e les p r e m i e r s essais d u 

(1) L'auteur ne décide pas si les arasements se rapportent à un seul palais ou à 
plusieurs petites maisons. Après avoir visité le site en juin 1909, je n'hésite pas à me 
rallier à la seconde alternative. 
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style po lychrome (des vases noirs, rouges et blancs se re t rouvent dans 
les tombes voisines d 'H. Phot ia , M. M. I). Comme si deux cités ne pou-
vaient pas res te r f lor issantes en même temps à une si peti te dis tance 
l 'une de l ' au t re , Vasiliki d isparaî t quand Gournia commence . 

Pour d o n n e r u n e idée complè te du beau volume que nous analysons , 
ind iquons b r i èvemen t la t e n e u r des sept appendices dus aux collabo-
ra t r ices de Mrs Boyd-Hawes. 

A. — B l a n c h e E. Wi l l i ams examine la Religion des Minoens à propos 
des objets t rouvés d a n s la chapel le de Gournia. 

1) Compara i son de cet te chapelle avec celles de Knossos, Phais tos , 
II. Tr iada, Pa la ikas t ro et Pe lsofà . 

2) La déesse aux s e r p e n t s associée à des colombes serai t le symbole 
de son double aspec t ch thonien et céleste. Je croirais p lu tôt qu' i l y a eu 
tout s imp lemen t fusion d ' une déesse-serpent avec une déesse-colombe; 
l 'explicat ion symbol ique n ' in te rv in t que plus ta rd , quand on chercha 
à exp l iquer ces a n i m a u x devenus les a t t r ibu ts au lieu des incarna t ions 
de la divinité. D'ai l leurs , les fouilles récentes de Spar te et d 'Ephèse où , 
dans les t emples d 'Ar témis des vmc-viie siècles, on a t rouvé de nom-
breuses images d ' éperv ie r s engagent à soumet t re à revision tous les 
m o n u m e n t s dans lesquels , p réoccupé de l 'Astarté aux colombes punico-
cypr iote , on a t rop vite reconnu des colombes dans l 'oiseau sacré de 
l ' époque égéenne . 

3) Le rhy ton en tête de t au reau au ra i t servi à contenir le sang du 
t a u r e a u de sacrifice ; ce serai t en quelque sorte un subs t i tu t durable 
et économique pour l ' an imal immolé. Lorsque Mlle Wil l iams écri t qu'il 
n 'y a pas de p r euve de l 'existence d 'un dieu- taureau en Crète, c'est 
a p p a r e m m e n t qu 'el le considère les légendesdu Minotaure e t d e Pas iphaé 
comme impor tées p a r les Minyens ou les Achéens qui auraient appor té 
de Thessal ie les courses de t a u r e a u ; mais p lus ieurs des m o n u m e n t s 
qui les r e p r é s e n t e n t sont an té r i eu r s à la date probable de leur arr ivée. 
A propos de la s t a tue t t e de bronze où je crois voir un cha rmeur de 
se rpen t s , p r ê t r e de la déesse aux serpents , la savante Américaine essaie 
de m o n t r e r que , a v a n t l ' a r r ivée de ces peuples, il n 'y a pas t race en 
Crète d ' u n e g rande divini té mâle. Ce seraient les Achéens encore qui 
au ra i en t impor t é le Zeus Pater des l ndo -Européens qui devait p rendre 
place à côté de la Terra Mater ind igène . 

4) La doub le hache et le boucl ier bilobé ne se ra ien t pas nécessaire-
m e n t pa r t ou t symboles rel igieux. Comme la tête de sceptre des Chinois, 
le jin, on en a fai t de s imples motifs décoratifs. — Sur ces quest ions 
d'hoplol&trie, j e me pe rme t s de renvoyer à mon mémoire Itanos et Vin· 
ventio scuti (Rev. de VHist. des Religions, 1909-10). 

D. — Blanche E. Wi l l i ams étudie les pierres gravées t rouvées à Gour-
nia, a p p a r t e n a n t a u M. M. et au M. R. : un bœuf dans son étable, un 
t au reau bond i s san t , une b ipenne , une seiche, telles sont les p lus belles 
pièces. 
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C. — Le même a u t e u r déplore le peu que Gournia a a j o u t é à nos 
connaissances sur l ' écr i ture minoenne. Comme m a r q u e de t â che ron , 
on n'a t rouvé (au palais) qu 'une b ipenne (peut-on en conclure qu 'e l le 
avait pour objet de « désigner le palais du gouverneur local comme la 
Maison de la Bipenne » !) ; comme tablet tes , qu 'une pièce d 'argi le i n s -
crite sur les deux faces en caractères de la classe A. 

D. — Notes sur quelques recherches dans des t ombes minoennes sur 
divers points de l ' is thme d 'Hiérapétra. 

Ε . — Note de Edith II. Hall sur les tessons du M. Α. III t rouvés a u -
dessous des plus anciennes maisons de Gournia : argi le va r i an t du 
rouge-brun au rouge br ique ; fond lus t ré du rouge au n o i r ; décor 
linéaire à la chaux. 

F. — Tableau par Miss Pat ten de la flore de la région de Gournia . 
G. — Note crâniologique par M. Hawes sur : 1 c r â n e du M. Α. I ou II 

(long. max. 180 m m . ; la rg . max. 146 m m . ; indice de la rgeur , 8 1 , 1 ; 
horiz. c i rcum. , 514 mm), 1 crâne du M. Α. III avec face j u s q u ' a u maxi l -
laire supér ieur (long. max. 172 ; larg. max , 138 ; indice de l a r g e u r , 
80 ,2 ; horiz. c i rcum. , 498 mm. , indice facial 6 0 ; indice nasal , 45,1 ; 
capacité crânienne, 1285). Sur sept au t res crânes de cet te période exami-
nés, 3 sont mésocéphales , 4 brachycéphales . On ne peut encore t i rer 
des conclusions de ces faits. Mais on sera heureux d ' a p p r e n d r e que , en 
1905 et en 1909, M. Hawes a poursuivi en Crète deux longues cam-
pagnes an th ropomét r iques . Tous les crânes minoens mesurab les lui 
ont passé par les mains et il a examiné plus de 3.000 individus d a n s 
les différentes provinces. On peut espérer qu'i l ne nous fera pas 
a t tendre longtemps les résu l ta t s de son impor tan te e n q u ê t e . 

Sans ent rer dans la discussion de l ' in téressante in t roduc t ion où elle a 
passé en revue, avec a u t a n t de bon sens que d ' é rud i t ion , la p lupa r t des 
problèmes que posent les découvertes minoennes, il ne reste q u ' à féli-
citer Mme Boyd-Hawes du magnif ique ouvrage qu 'el le nous a d o n n é . 
C'est le premier , si je ne me t rompe, qui , comme les fouilles dont il 
présente les résul tats , soit presque exclusivement dû à des f emmes , 
disons mieux à trois j eunes filles qui ont assumé tou tes les r e sponsab i -
lités d 'une ent repr ise difficile en une région p resque déser te et s 'en 
sont tirées à leur honneur . Ce n'est pas lâ le fa i l l e moins notable pou r 
les anthropologistes que nous appor te ce bel ouvrage ! Le luxe avec 
lequel i la été publié empêchera malheureusement qu' i l soit en t r e a u t a n t 
de mains qu'il le mér i tera i t . C'est ce qui fera sans dou te excuser la lon-
gueur de l 'analyse que j 'ai cru devoir consacrér à tout ce qui peu t 
intéresser l ' an thropologie dans ces belles fouilles de Gournia , le « Pom-
péi minoen ». 

A . J . -REINACH. 





l'Étrang'er, où ΐAnthropologie a trouvé de nombreux lecteur? 
et où elle reçoit tous les jours de hautes marques d'estime. 

Ce succès est dû non seulement à la valeur des mémoires 
originaux, mais encore au soin apporté p a r l a Rédaction à la 
partie dite mouvement scientifique, où tous les mémoires 
parus en France et à l 'Étranger sont analysés par des spé-
cialistes autorisés. Tenir les lecteurs au courant des études 
chaque jour plus nombreuses et plus étendues devient une 
tâche de plus en plus considérable. Aussi tous les efforts ont-
ils été faits pour résumer aussi fidèlement que possible les 
progrès journaliers des sciences anthropologiques et apporter 
tous les soins à assurer la publication régulière de ce recueil. 

Chaque numéro, composé de 8 feuilles, comprend : 
1° Des articles originaux aussi variés que possible sur 

l 'anthropologie propremènt dite, l 'ethnographie, la paléon-
tologie humaine et l'archéologie préhistorique; 

2° Sous la rubrique Mouvement scientifique, des analyses 
nombreuses des mémoires parus en France ou à l ' é t ranger ; 

3° Des comptes rendus dés Sociétés savantes ; 

4° Des nouvelles et correspondances, etc. 

La Revue compte parmi ses collaborateurs les savants les 
plus éminents, les spécialistes les plus autorisés. Elle est 
d'uiileurs ouverte à tous les anthropologistes, sans distinction 
d'école ni d'opinions scientifiques. 

VAnthropologie est une publication purement scienti-
fique. Elle est éditée avec luxe, soigneusement imprimée sur 
beau papier. Les illustrations y sont nombreuses, comme il 
convient dans toute Revue d'Histoire naturel le . Les mémoires 
sont accompagnés de planches ou bien de clichés intercalés 
dans le texte. 

Paris. — L. M A R E T H E U X , imprimeur, 1, rue Cassette. — 5 7 3 8 . 
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PRIX DU N U M É R O : 5 FRANCS 

L ' A n t h r o p o l o g i e paraît depuis janvier 1890. 

À cette époque, les Directeurs de trois Revues également 
importantes et également estimées, les Matériaux pour 
l'Histoire primitive et naturelle de l'Homme, la Revue d'Ethno· 
graphie et la Revue d'Anthropologie, estimèrent que, pour 
éviter toute dispersion de forces, il y avait lieu de fusionner 
ces publications en une seule qui prendrait le titre de Γ An-
thropologie. 

Depuis dix ans, le succès de cette entreprise n'a fait que 
s 'affirmer. Nous avons eu la satisfaction de voir notre Revue 
pénétrer de plus en plus dans toutes les bibliothèques scien-
tifiques; et non seulement les abonnés respectifs des 
anciennes Revues nous sont restés fidèles, mais encore de 
nouvelles sympathies ont été acquises, particulièrement à 


